
MELANGES RtELIGiE UX.

éclatant pour montrer la carrière des lettres comme tua ave-

cir assuré, Je devins directeur d'ucne entreprise de muenutose-

rie mecaniquie. Ce fut pendant quie j'était fabricant de

parquels et de fenêtres je fis Ronéo et Juliette. Nous

étions en 1827. Cet ouvrage fut reçu à 'linnaiiité

ùii Théât:c-Françai. IMais on décida, sans la connaître, de

lui uréférer une tragédie que M. Arnatult fils promettait sr le

Ine sujet. Sa tragédie finie, elle fut peu accueillie. Alors

ln se tourna% vers une traduction le Shakspeare, par M.
Juilé Deschamps. J'appris tout cela pas hasard. Je portai

ma pièce à O1 déon.J'eus mille peines à obtenir une lecture.

Je dus cette faveur à Janin, qui était djà une autoritévý qui

faisait trembler les directeurs dans ses feuilletons du Figro.
Je fus reçu, joué, applaudi. Je me lis decidément honune

de lettres. A partir de là. voici toucte cula vie littéraire. Je

donnai Christine à l'Odeonu, dramce en ing acte et ci vers.
tombé d'une façon éclatante. J'avais ftit c-1 ouvrage avec

amour, je fus désolé, désolé surtout le l'adanion( les jonccca-

listes qui après nous avoir poussés, cou autres jeunes gens.
dons une voie d'afiranchissem>'uent, désenrent la cause a sou

premier essai. Christine n'en est pas moins ce que j'aiy fit
de mieux. Je quittai le théâtre, je m'auachai aux jnrnaux.
Je fis le Mercure. Je fus titi Figaro. Pendant l'anmée

1830, je fis jouer une petite pièce en dei x actes, avant pour
titre : Une .'vii du Duc de ilonitfort ; elle nue rapporta plus

d'argent que mes deux tragédies, tante mèuéLioc-re qu'elle fût.

La révolution de ISO arriva. 'y pris pari, je mlle batis.

- Je .suis décoré de julillet, ce qui ie prouve rien, nais en6n je
me suis battu. Je travaillais à cece époque à la .iuode et an
Voleur, avec alzac et Suce. MLcigré mon peu de succès ai

théâtre, je tantai encore une fois la chiancre. Je lis une pière
eci cinq actes et en prose, le moitié avec M. Cavé. Elle
s'appelait Alobles e! Bourgeois. Nous tombâmes encore. Je
'me résignai à abandonner le héâtre, ialgré les encocuirige-
ments deies amis qui disaient irAerdanis uni excès de for-
ce dramatique la cause de mes clhcutes. Je continuai Ia
collaboration à presque tous les recueils qui ocnit paru, soit en,
vers soit en pr-ose. Encin je rentrai au théâtre par la Famil-

le de Lusigny, qui obtint tii succés honorable. Puis je is
Clotilde, qui fut trés-eritiquîée et beaucouup jouée. J'ai fait
encore, ./enture sous Charles IX, très-rritiucée et paa-
blemcent applaudie. A l'époque où je donnrais C/olilde. je
puibiai les Deux Cadavres. On a fait de ce livre mol cmeil-
leur titre à l'estime, qucelle quc'elle soit, qu'on a dle moi.

c. Bientét après je rectueillis,sous le titre ii Port de Creteil.

des contes et nouvelles tant inédits que déjà cpubliés. De-
puis encore j'ai fait imprimer le Vicomte de Bé:iers. Et vo-
tre article ie sera pas imprimé que veux volumes auront pa-
rut suus le titre : le .lngnériseur. En somme, depuis que j'a
commencé à écrire, j'ai fait jouer neufpièces (j'cci oublié le
parler plus haut de l'Homme à la Blouse etu cli Roi le Sicile)
dont quatre en cinq actes et trois en trois ates. Quatre de
c-s pièces sont istées au répertoire du Théâtre-Français.
J'ai publié neuf volumes dont six dle romains iistoriquues.deucx
de contes et cn de poésies. Enfin je ne sache pis de receii
où je n'aie travaillé. Dans les Cei-et- Un, Parts .lfoderne.
l'Europe littéraire, la .Mode. la Revue de Puris. le'3 Ausée dies
Familles le Journal des Entfacnts, etc.. etc. Voila tout. ou à
peu près, et voilà peut-étre beaucoup trop ; faites-en ce qu'il
vous plaira.

" Voici mon nom exactement :
".MzLCHIoR-FRfÉRCîtu SoUUÚ."

offraient 40'piastres atm Matre qui porterait la réponse ; il p-
rait que le gouverneur n'y iconentit point, et leur- défendit
Penctréede la plage'; mais comm e cette felouque est restée à
l'ancre, et que son capitaine a déclaré qu'il ni cmettait pas à
la voile jucsqu'au 20, et peut.éte plus lard, et qu'il allait se
plaindre à-son ambassadeur à oi consul du procéd'é
du gouverneur, on dit que celui-ci a deucmndé des instruc-
lions.

SUISSE.
" Aux séances de la diètn ont momentanément succédé

les débats de notre graud coseilqui est tout à la lois le corpc
léeislatif et le pouvoir exécutf' dCu canton.

Dans la seconde séance, i'assemîblée a eu à s'oiccupecr
d'une question qui se rattche drectement aux arrétés de la
Diète, relatifs aut Sounderhnird. il s'agissait de 'llocato
d'un crédit exraordinaire d'eivironc 150.000 francs de France
deiacudé par le directr des alaiîres nilitaires, avec Pappro-
bation du conseil-d'Etat, pour compléter la enkcci activicé
d(ii contingent de la réserve cmilitiire. Quant aux troupes
d'élites, elles ie laissent rieu à désirer ; dans vingt-quatre
heures. 20,000 hommes bien exercés et bien équipés peuvent
étré mis sous les amies dans les cantons.

M. Ochsenhien. qui, outre sa double de qualité président
ulu vrort et de la Diète, est en ouire >résoitll il con.'eeH-
d'Etat de lBerre, a, dams deux discours remauables, juustifié
a demande du gouvernuement, en faisant ressortir la nécessi-
té oi Poi sera cicanlt peu le recourir aux movens coercisifs

pour foire exécuterl'arrté le dissolution.
; MM. Sta:rmpfli, Weingact et Lboner ont énergiquement

secondé M. Ochsenhien, et Ii disetussion s'est terminée huai'
voe du créîhil lemndouucc, à la presque unanimité (120 voix
sur 106 votants)."

ITALIE.
Le bruit s'est répandu que les revoltés de Cosenza

avnient lformeé un conseil qui avait déclaré le roi déchu
de son trône. .lnaédiatement après avoir reuo cette
nouvelle.le roi aurmit envové 6.000 hommes à Cosenza.
On écrit de la sicile que le fameux Fabrici, uin les prin-
cipilcx chefs le l'anciecin ati révolutionnairecn ar nc it é
qu'il se rendr'ait dans quelques jours dans l'île. AI.
Ros:i s'est plaint ai cnrdinal Ferretti de ce que. danis
les protestations publiées contre PAutriche, certcis'
articles secrets avaient étél melicnnts ;ce qui n'aurait
pas dû avoir lieu dcns une publiention t ofilcille. Lue
cardinal c répondu que ce genre de diplomtie étct
inconnu à Romne. et gu'on ne Pétiudinit méème pas: 1qe
1,o1 ie connaissait que la justice et la vérité lui apper-
tenaient à tous le moude. M. Rossi n'a rien ripondu.

-Nous enprunoas nau ouceliste le Marseille les
correspoudan ces suivantes d'Itcalie

" Messine, 6 septembre.
" L'insurrection de la Sicile prend mus les jours des

développements. Malgré l'insuccès cIe leurs attacques
contre la citadelle de Messine, les révoltés n'en tiennie
pas moins la canpagnîe et attaquent journellement le
fortificntions extérieUres. Ces tentatives, qui parais-
suient inutiles cu premie abord. ont cependant pour effet
de neutraliser l'action du gouvernenent dans l'intérieur
et ce que les fiaibles détachements de troupes royales
qui occcupent les petits villages agissent sans concer't
et sont par conséquent dans c impuissance d'obteni des
résultats sérieux

ALGERIE. I m-in
Le Mlfoniteur algérien du 15 septembre contien les ligntes iociet o, jepois pcrtsa prentcetla po-

suivantes, relativement au.x mouvements ddeubd-el-Ktader
dans le Maroc: emparéedcliateau-fuct elle s'est mise ccuouici

L'oscillation dont nous avons palcé, au sujet des nouvelles .
du Maroc, continue à se faire sentir. Heureusement, les dé- <lstante (le leur ville d'envIc'oi( ci dîcmze lites.
tails favorables qui nous arrivent aujourd'hui sont beaucoup Les insurés paraissent cgir avecphs d'enscîîbie
mieux certifiés que les bruits inquiétants de la semaine ler- et de circr-spection, et mntcent pautcut ic plus grande
nière. Ils ont été recueillis d'unie miuiére îocu-à-fait identi,- confiance danîs lIcri use de la liberté. Les couleucrs
que, à Nemours, à a i,à. Tlemceen, à Oran, et de tilieiAiee, unies à l'aigle o e Sicie,flottentdsur qune a-
la bouche m euede luýetre maée dich te u-orî; e le s' st mieujule bourrs.d h

Les liaeems et les l3eni-Ainer. internés près de Fez, et i cOnuicati mas ce bruit n'est point encore confir-
auxquels Abd-el-Kaer veiait de donner la mainese dr- mé, que C rova ir place forte de l'inérieuest
tant sur Tazaoint été complè"tement détruits à qLuelsncsr aussi g r plei ére imsuairectio ir.
lieues de la capitale d Maroc- De-, cavaliers du mecgkzen Ntr ples Il septensbre.
impîérial étant venus les ,ocrnner de s'arrêter dans leur cîar- d1 Le système île compression pèse plus quce jaais
cite, ils avaient passé outre en annonçantl'intention de snti- cone dansplanate. e arées conleurs
vrur un passage de vivre force. Cepecndant, afin deévuter n ntequitoucS att é. lesareituo ns c tiplusr-
l'attaque probable des gurtis d'A culerRiania.ils flent

Les Hachems et tes sent-Aamer.l'nterndesprèscdeoFez,'et

cun détour v'ers le sttd,et s'engagèrent dans mne pâté (Je ion- cmncdaescealtpsà'brdeextis<'u
aagnes qui pouvait les conduire vete A d-el-Kaler. Mais inistre iersensé. Prmi les prsones arrêtées, on cite
les cavalieurs duc mntéztén accouruent sur leurs tqrace, et qvcat Pocia, Trincliera. rédacteurs de la Revue
persuadèrent aux Kabyles de cette contrée, ordinîairemnent napolitaine, et A ývia, ex-officier d'artillerie.
soumise àl'empereit, de faire ju ce d'une populagioknlit 'Malgré les efibr1s cu gouvernement pour ne point
à la fois étrangère et rebele. L'irnstinct du pillage eût urm ssr r p-ucvei' les nouvelles des Calabres, an sait ce-
sufe, d'ailleurs, pour entraîner les onçaniards à cette exé- pen<îantd'cucemnière positive que l'insurrectioncgagné

it vla Pouille et les Abnuezes, et on assure que Terao,
Quoiqu'il re soit, nos nableureues tribus émigrées fu- irn efli u de l'Alruzze-Uitériere, vient d'arborer ledra-

uent assaillies de toutes partgè, détruies a s conbat, e- peau del'insurrectiom
pliées, et, seaon les rapports uei n Ausrrivent, presquer M -
tièrement anéanties. Des fcucont, parveons jiseà
Nemours ont peint ce désastre sousles plus horribles cou-
leurs. A une dlessrpnobuérreslaesitants fractcsgrendàiciers les

A part le se.imeat de compassion qui murmure en fa- co iel'Jsieî. Kuîurîk et Rimloucski, tenue à1 la
veur des vict*brces, on doit considérer cet événeurcent coumme Rivière lu Loump, le onîzièmie jotur duCcouiranit, aulx fins
un des plus heurecux qui pût survenir tuc Marot; dans Pinué- d'établir unie socité d'assurance mutuelle contre le
rét de la tranquillité de l'Algérie. No-secleriuen s b fu-;
Kader éprouve unc rand échec uatériel eh moral. iui rectitefeuccnîsdiscîtstarsavrtuîînlsafc-

0 ent asnailnies da toutes psrtracdtruiees aprèslcombat, re-

de bien loin l' qsppropice des desseins amitieux contre e
e e anvantes furet lues et adotées unaimeent par lus

Nuemours, t pen ceisdnoastriusllusorinblser ot-'

jamais dégotées par ce terrible exemple c touche tetative
d'émigration. , ii.oqse cette asseulée saisit cetteccasion poutr

On lit dans ie lettre de p ulilla, publiée ar le iner-lda exp'inucc sa satisfaction de la a
duc 15 septem bre, qu es détailse ui paraissent relaifs au ville de Q e l) c r m ani U1 l C a i uea R r -

même échec, subi par Abieàl-eKaser Les voici c te et ducProrès, nfn de veiller aux intérêts du pccvs
Abt-el-Kader s'est décidé à aller à Fer, à la.renconte de n gnéral et (lu district de Q1mbec en particulier.

lsemaereur lu Maroc, voyant que celui-ci e e'avançait pas, QueCette ascienebléece
et engagé d'ailleurs à cette 4nmarclce par les lettres que li bation à la rclid<peudante suivie panles m-
avaieut remises ses agents, lui marclquantquett étaitisc a bs de l'OpositionuIas leus effors Cocustccits à ré-
sé dc sa faveur. M ais, a tx e:cvirocuse de Fez, Alid-E-Ka. îabhl)il. le gouve-necierct nesponisable en cette pr'ovince
der for surpris par des forces plws nonbreuses que les en ôtant le pouoir des maics îioinitîes lotit
siennes commandées panla fils de lrpereur, et ricaffaire e
sanglante s'engagea danvs laquelle périt le colonel api qc i
accompagnaitlles onze Fcaneçis rachetés epar 'inervenio mies d
du gouJrernmir Beniet. , Al-e- arfnt queuté de se reti-
rer cans les urirans de Mélilla pour faire predure du repos à. 3o Que le résultat des débutsdelcdernière session
ses troupes, et out châtier les lhabisans dePe Marure et 3eni- d i ParlementrePrcwci l prouve évidenrmett que le
sidel, qui, orsu'ils surent quell'empereur l'avait repoissé, I cabinet actuel c peMu Ici conficuucedu peuple et celle
réunirent, lui enîcu-éseuuit 200 Checcaux chargésJ'orge e t mal- rcéllme (de ses Proîpres -ch.lis, et que le PUYS n'a plus qu'un
taicrent de femmes qui étaie nsos la satuvegardeie quel- frven tôtiid'adoinistration.
ques sodats qui furent égorgés. Malgré cela, Abdela er 4o Que tout eti-rbp1cciat tact système de guverne.
se dispose à marcher de nouveau sur frez.-Le er septesn- mn t basé sur dcs différcnces dccuiine, Cete assem-
sretuie felouqu chaglaiseeyant à bian lord et uicinerpète blée croit cepenenrintdevoiri-spniuer sorc nécoîîtelitc-
aiie, se présquta surent e i. Leur dessein, comme ils le ment de voit excls du pouvcir des hommes possé<and
déclarèrent a gouverneur an intérim, était e remettre iil iitgit les talents reqtis pour'lat gstion de nos
dli a Abd-el- aderet de r se mettre eunrelgtiac avec lui; ils

a asenjpleine i n retio n." dinails

50 Que c'est ave( douleur que cette assemblée voit
parmi les oppsesseurs de nos liberté, des noms qui au-
trefois fesaient la gloire etCl'espoir du pays.

Go Que cette assenblée cntrevoit déjà dans la conu-
dtuite pridente de noire gouverneur, de meillurs jours,
et nourrit lespoir qu'il voudra bien appeler au pouvoir
des hommes d'intégrité et de talents propres à s'atti-
rer la confiance du pays.

(Signé) Louis BERn D,
Perétside.

J. E3. Pour.o-r,.
SecrétW re,

MLANGES RELIG-IEUX.

MONTREAL, 5 NOVEIMBRE S17.

NOUVELLES D'EUROPE.
Les steamer Fran ais. Philadelphie a, reinchllé à -alifax

pour prendre cdu charbon. Nons avons quelues nonuvelles
Par un vaisseau à voiles le Zurick, arrivé Samedi.

En Italie, PAutriche avait réuniuie armée dte 600 00
hommes entre Férrare et Plaisa'nce. Le Prince de Caicno a
été arrété le 23 septembre à Roie par ordre dlu goiuverne-
icea!. Etn Caabre, les rJforzmises ont banuii encore une fois

les troucpe., royale:;.
M c t l >rî ce. lesi aftaires paraissent ara ger unl peu.
En Si guse,la guerre civile est îunnucnente. et au \larcin Ah-

del Kader a livré un grcc-id combat contre les troupes liii é-
na les.

Le steamer A;lais iest pa encore arrive.

I E1 1X31U E.
Le Corrier -s Elias-Unis contenait ces jours dcriierrs

cn excel'ent arie'c à propos des allaire du Mexique; ne puii-c
va nt le donner en son entier, nous en frisons l'extrait sivant:

NOUVEL ET GRAVE ASP/.T DE LA
GUERRE DU .imXiQUE.

"La politique du prochain concgrès ser toute passivc': il évi-
tera de prendre auenne iitiative qui puisse omncpromuire sa
popularité, et la seule vengeance des wlhig sera 'de lais-
ser sur les épaules diu Président le farueu- qu'il y a placé
de lui-mme, en l i laisant le soin dle se débarracser cocmme
il pourra. Ce cera là toute leurnopposition.

"S'ils sont ainsi laissés àleur propro cours on à]la iairection
présidentielle, les événements aboutiront, inévitablement,
à 'éaevaionou i ncrirnon diu Mlexique fouuf cntier.et le par-
ti.que irendra le cabinet n'est pa dlioculeix.il est arr: éd'a-
vance. Sa réalisation rencontreral de la pirt dle la nationalité
niexicaine des obstacles les plus insurmnontbles peit-é-tre,
mais la résistance d fiiible fait achirement dui tirt, et les
sacrifices passés appellent les sacrifices future. C'est ainsi
qu'une guerre commenée comme une proienade militaire
est destinée peut étre à finir luar l'extinction d'un grand enipire
ou Pèpiiement de ses vainqueurs. Mlais quIelqutie soit le
dénouement de cette lutte entre deux nationialicés trani1spilan-
tées e la ncien coitiiiient dans le nouveau, la proporioni. sou-
daine qi'eWe :c paraît vouloir acquérir doit uappeler sur elle plus
que j:ninais lattention des puissances qui représentent les peu-
ples des deux inondes au grand congrès de la civilisation. La
disparition conléte d'uin ce ces puissacs serait ni de ces
faits généraux qui iit'éresseraieni la communauté sociale, et
dont par conséquent il serait utile de peser d'avarnce les con-
séquences au double point de vice de la politique et de Phuia-
nité.

l Nous n'entendons point par là conseiller à lPEurope une
intervention le haute main. Elle ne pourrait étre que mal-
heureuse. L'Europe a donné sa démission (les alliires iaméri-
caines le jour où elle a laissé les Etats-Urnis absorber le Texas
et revendiquer hautement les Californies ; et l'Europe a bien
fait. Elle n'est plus de taille à abaisser son épée entre la
confédération ariéricaine et ces irrésistibles destinées imais
il reste à l'Europe le droit de représentation et de conseil, et
elle devrait user énergiquement de ce droit auprès duI Mexique,
puisqu'il est vrai qu'il a le plus à perdre dans le procès actuel,
qu'il y joue son existence et son avenir. Il y a des cas d'in-
cendie où l'intérét général force un propriétaire à sacrifier
une partie dje ses propriétés pour sauver l'autre et celle le
ses voisins. Le Mexique est'dans une le ces sitiations, et
ies puissance ,qui ont ii'trét à sa conîservation doiveniPhou-
re en est venue, le contraindre à faire la part du feu. Le
Alexiqie et les Etats- Unis béniraient également P Eirope de
cette violence éclairée et bienveillante qui sauverait l'un les
dangers de sa faiblesse, l'autre des périls le sa puissance."

L'Orldaniais du 15 'exprime ainsi sur le mme sujet :
9iNotre opinion est que le Mexique niocs fait uate guerre

comme la Russie on ont fait ure a la "Gran-
de Ar mé e", sous les ordres de Napoléon. Si vous poursui-
vez le gouvernement de la République jusqu'à Queretaro,
demain il faudra 'aller traquer plus loin encore, jusqu'à ce
qu'enfin notre armée se trouve sur les borL le lOcéan Pa-
cifique, loin de toute voie le cocnmminicatioi et de retaite,
exposé aux intempéries, aux maladies, aux privations d'un
pays quelle ne concait point. Nous avons peut-étre aussi
trop découvert nos plaies nous-mómes: une portion dle la
presse A méicaine a pris à tâche de l er la gulerr que rlenous
utisons au Mexique,de la traiter d'imcipopuilaire, i'illégale,dc'mnî

juste, comment o-vciI-ous que le le ie sa ppuie pas
sur notre propre opinion pour s'en servir contre nous ?

"Nous avons exagéré móme les sacrifices que. cette guerre
coûte à notre pays, et ceux qu'elle doit loi coûler encore.
Conient voulez-voius que le M'ex ique ne se berce pas de1la
vaine espéraice de nois épuiser, de nous fatiguer à t lin?

e' La manière dont il git, la loiiganini!é dont il use, le
genre de résistance qu'ii oppose, tout concourt à nous expli-
quer ce qu'il vot, ce qu'il prétend.

" C'est à nous à ne pas nois laisser prendre au piège et
à opposer la vigueur, la sagesse, la prudence à Pastucià la
dissimulation, à la lâchcté.'

Ces articles étaient cpnsés,lorsque nous avons reçu la
nouvelle que Puiebla à été prise par Santa Anna qui a livré
ccn ou plusieurs assaults à la citn. lele défendue par le Col.
Clilds qui a suila défendre en brave; Santa Anna a,(été
abandonné par une partie des seicis et a d se retirer.- Le
Congrés Mcxicain siège à Queretaro, et l'on dit qu'il penche

vers-le parti dela paix. Cependat on ajonte qu'Herrera vient
de se former une petite arcmée de 10000 l om rues.-D'ini lautre
côté, les Amcuéricains se réunissient au nombre de 4 à 5000
hommes.VeraCru; on ne Savait quele était leur destination.

SOCLETÉ D'AGRICULTURE N z . 2.
corrD nU LAC DEs :LUX acomNIaxes.

Nous tronvons.dans la feuille de la .ufinerve du 2S oto-
bre les remarques suivantes qui lui ont été commuignées
à propos de 'Exhibition d'Agriculture r

i' La grando ex hiion de Ic société d'agricchure No.2.
comt de. Deux-Mona ouns ca u neanéele 29 sep-
tembre,à la Côte St. Vincent de St.Benoit, chez le sieur Jo-
seh Fort ir qucifournissiit pour cocrrage les igriculteurs de
saI caulité un aste et bel nCceclos. Plusieurs étraigers présents
à t toimpomsante solenilé agricole , à lc quelle assistaient pas
mi ns le 4à 4500 pecrsones, ont certié que cete exposition
egalait ei surpassitt muém, quantl au icinombre et à l<la qualité
des objes exIosés à l'admiration il publi, celles de plu-
sieurs autres mltés qui lie l'tui qu'une seule société iPagrical.-
ture. Décidément les Canadiens prennent goût ei se don-
nient de m'écuilaîtioi pour améliorer la culture de leurs champs
et le sii le leursniMaux, conmme le leur a observé le pré-

<lii à été dmii ié cIa is a c i so cde ilM riepciltuii et sa.
cIamec onit fict les hcocnneuris aivec grâces. Il a obsecrv édîe iluis,
qj c e la plus parfaite union -à toujours rèégné entre les Bretons
et les CanadieIn lui se réuis nnin ue setle faiiille
pour opérer le bien général.. A. le vi c-prósident, le Dr.
Dcimouchel a fiit la mm 'obervation à accàsion de la
pirtie i labiur qui a eu ieuli z . Andrew Bryc, de St.
i'.tac'he qcui a traité par un e xellent dincer les juge's et les
coi ptiteurs.

e é mcmîe-jourI, la demaile de M. PaQuin présidlie co-
"îiO vota ie sAnn cdonencable pour curnr à St. Eustacho
d bort, et nuilite alux ncir'es paroissesnli le demandceronit,
"ce chambre le lecture dalis la i:ison d'école modèle du
vilage, en laver dl tous les ruivmeurs de ci lcnlié, et cela

itemen. M. Paquin promlet ec ici, tes de jeter ii-
it t i n l l t i thliill cqu carcissile de

bons livrez;, ,uii l' uuiiuie
La graie soeté d iw:re de d lnîtrealIrocverac dc

le lauae et cne !ce onvenabl pour Il.,. raittes et
cnccucx i cur q'el>e pber. Mcii ctie se per -

>ien, rcuiu utici éleimen:airc uccione celui île M.
lerricil co lr devrait étre in.prünuri dia-
IeieCnt. et dc b hon mcicin-hé ourc1 1en empcclir les écules
ainsi que lii]Aucanel de pccéice', cc·r-e ccrrélaicf
indlispenslcemm céi'c-1:m- i Pocu viuit e ldes rélor-
imes. Unc jurcict ri'uhicciurl ce seîraî pis I %.I le sait déjà
Dvs pm"Th1 ie 'uirnt pa10 pus l e cin- in que ...

Ccc l qu'unc u lcedonc un pe:it volune r(i
hoc. La mmis.icc l'cle: ede Si Ecusmche iecIîrenr de
siuie, plusieils tceinines d c'x piliii-es cPt les ccures e iroit
auca sans doute. Il fcu del a thécrie, si lcn vect a vir
cue bolnie pratique: c'est Ii mca dh dle Iilnature.

-" Si le P. Ch imy ei lu cléelPrcienit cette double
croisade de (lgi iure et le l ielprance, cqlle iMasse d(e
bien [e produircient-ils pas! Eut alors que de counes civi-
ques et religieuses, ne mériieraient-ils pas ? Quîles sympa.-
thies, quicle reuonnisance leur seraient :n-qui.e de la n t
de5 ac ni uis lcuacys't'

Ces renmarlcues .accouagileu ilt une locngcuo lis'te de prix
iistribilés à lcent occasion. l. mc:cnue d'cspacu mous em-
pêche cie la publie:r. icas nea nouiS mcpéclhe pas dt recuncr-
quernavec la plu<g rndci ecscm camN en< sunît unumbrelux
les objets pourm lusqels Ion a ectordé d rcompen0ses. Oun
pu0It cnp jgr fci!nu't. par les samuns données enc ette
circonstance ; ces smuces nmt uii totl de £; I 15 0. Ce
sunt ici des idtqu'i nouu e bin agréahie iP'c:unr:.dpitrer.car
ils Prouvent de plus (:i nicc plcs ccomiibieni uotire latlluOcioi dit
uPelforts pour sortir de 'étai. 'ifmtiririt où ele se tcîrouve.
'Nais ce qui ne nous lit pis cci plisir moins cuc 'est dle
voir les nutables dans les diférnmtes localités liicc tot n
leur pouvoir pour propager k 10' t de Pction et surtout
de PEducation aricole. C'est queli- cliose ui nous pré-
sage la fini du nge des hommes que cnus avons appiels
" <'infâîmes péculateurs de IM vie dis eiloves," c'est quel-
quIle chlose q(uinous ti iljeter des reni s mie colic i csur les
temps qui vienenit ; car il ncous >partenut scaus ccun dci-
te un avenir dle prepérit et. île Lch!eur Ce qui cutri-
huc encore beaucoup à nous rendre auissi confinits, cce sont
les plans ingénieux(i que Pon p 'moso et que Pouinu et n cipra-
tique dai usieucirs localités et not mnent dans la parcisso
de St. LEustache. Counme on doitI :ir observ plus haut,
ce n'est rien moins qu'ume chaiime ulectre qVue veit
ouvrir dans cette Cparoisse, cn faveur( le tots ses habitants.
Cette leureuse idée n'est las udccc cnu ave,mciis :uimoins
elle a cela du neuff ue c'est une des premirUes paroisses
dans le pays,pour ie pas dire la seualequi ct sogé à la met-
tre Cin pratiqlue. Nous suhcitos dnue réssite pleine et en-

lière aux citoyens zélés de St. Eustcebe cdia lWur nouvclle
entreplîise, espérant qui'ilsi rencorrtint les syiupathies gé--

nuirles. et ce qui doit mi être la suite, cuappuii tdrul sur
lequel ils doivent cmupter. Nous souhitns de plus que
is Aculturs comprenneInt minute uliité de cette
I mibre de lecture ; ils oivent aiussitt qu'elle seri étabic
:'y rendre en fule, et ne puis lie comume Pi fuit qelque-
Ilois, refser ie se servir d'une bonne close, parce qu'elle
est nouvelle. Ce nce sont plus aujourd'hui Ies temps les pe-
ts syst émes ; il faut suicre les urocelcs les plus nouveaux

et les plu convenables, et me pas 'occuper d'où ils nous
viectu ici. A utremcent, si nous voulons continueri suivre les
caincitCuenacs méthodes, et iepas adopter les nélioiratiuons lu
jou r, nomis nous laisserons dévaicer, ous nous hIisSerons.c
asservi r et i'o dira dIe nou : " Ccie nO ot que îles ]ou-
tinciers ! '' Donnmcons cuite me illecur e idéecide ncot ne lion semis
et dle notre icntelligenîec ; ne próèton s lias aincsi le flamc àt nos
cnnce mis ; cinstruicsons-cnouus cou~îte quce co û te,Ct p uis mnouls liiiu-

vuins éótre certaîin us la c cpép té Ct le bnucir seroncut les
sucites doe nos conistants ellbrts.

Noîus aiv cins reçu trop tairdt cour niocre îlerncière feuciille
les Conis tittonî et Rdglemntis dle ln cSociéId .A\hrectile
clEconomic, ptour la copie deusqîuels tnous offronîs nosc recmer-
ciemonCcts à M. J. 1B. E. Dorionu. Cette soiciété, conmmc oui
le verra par le Procspieetus que accus donnouuns pîlums bacs, ca
pour buct "i dl'euneomcgr les coummiîis-nîmurchuandcs Canai-
dains î écucnmice lur sidare et à mettre à profit leuirs
épcargnes.'" TIeI on est le btut pin ccipal. Nocus cco Pouc-
vomis quî'unccir nîctrc voix à celle îles mcemîbres cactuiels de
cette jeuncî société piuuri dlire à tocus los jeunesc coimls-
inarclcnJs Canacd ienis dIe se jo.incdre à leurs conrcs et
de se furmuer cri société. Pocur ,eela;, quc'ils ccc mui enc(it
urus dI'observer qlute P'un lion dans to<uues les bnrc,uuches <le
lai société est unde chose~ de prnemièreAnécessité. 'Qu'ils 110
mantuquent pasl uIC se souvenir il nde ce nîimu leur disiit unt

j]oiuna, il n'y ca ps bien îles moais :- «"Ce quc'ucn ne peut
pas foire, dlix la feronît."' D'cailleurs oni le sait déjà, il|n'Y

retsrde tel quo P'unuion ; c'est tun moyenu pcuissanît deso


